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~1VEAiN GES iÈLGiEX

- MONTREAL, 16 FEVRIEI .S49.

-LA .SIE N CE D'H I ER .
Lés dëbats rI- la. qiuestion de l'indemn tc pom es p-r-es

1837 e 1838 ; i s-i teL'hon. .. Picc. -- :le sol/i
cieur-g éro/ Bloke ; sonmnfig diuse dicours.-Seen

Sonzesn ap1dlaudiss c-rnucîtin d tesres desp rù-; teinul

te de lu Cambre,;.uc aiil- d rue les glerics; séan.e.-e c
huis clos..

Maii, Phon. M. Lafontaine a proposé ses résolutition
aiu sujet de hindemnit, ei disant que ce n'étit pas 1:

ani- su e à'e c Pldnti-. 1 m - . \

hi r~f~uî~'Ta~i'tîîtonLu parlemaent. L' Itou..M.
Sheî srood fit motion d'en renvoyer ha considération

dixjotns. . L'hon. M. Cuaimeron (de hieint) prit alors I:i

parole, et niontra quîe cet amentdemnt n'était fat que
:ans le buît cde gagner du temis. et faire dhr ,Pagitatiot
coa ge malgre. L'hon. M. Ilioeks lui srcéda, et après

.letre demandé qui avait ensé minsurrection de i1S32
ilrépondit que c-tait lM. les tories qui l'avaient p.o-
Voquée par leur condcluite inconstitutionnelle dans le
gouvernementJl ajouta que l'on avait paye :£4.0000 ai
-. C. a iime le rvnu de la provieeur lndenii-
té des pertes de 18'I7 et IS38; il ne voyait pas pourquo
on refuseroit ajourd'hi de rendrei juste at Ba-Ca-
nua.puisqui'il sigt de suivre le mònème principe.31. le Dr
Nelson.yanit été parti écul ient attaqué par le rnmi
bre pour Sherbtrooke atu sujet de sà participation an
évétacietis nie IRS7. se levsaa lurs.et fit le mueileur dis-

coeurs e aus li ayons e n ten muïouil cr. I
fat voir toites les eanses ie 1msuur etion de 1M8. mci
tra qu'il s'étai .sacrniflé -eaeci6 ou cOmpAtriutes, en nl
laut voloitairemaeut en exil amsu Brmuides._ann d-vi
iie ant-isie generai per ts sesamtres co-sijets cotn
cernés daus les iéroes troubles. Il iit pa dire ru' i

nd-at jamais été rebelle a la voix de soni pays, et qu'il
croyait encore que lorsque -s lois ic proeLget. pas ut

c1yl cleuic dit se protéger lui-méne. Sir Alui
ar iila ensuite fart :ctu cloig ci t natta t les Cexualll

diens-Français cn titre i!!t-angrrs i freugners) ! !hrii
. Price lui isuccéda ; et lui dit quil était peu parlk-

imentaire de contuner à donner comme ayant été dir
par ui membre ce qu ce miiembre calit absolum
avoir dit, i y -ut ai -e stui unie vive lthereton
après quoi L. Piec cotianua .lus a isix h-ures, aque
temps l'orteur ajourna la Cialbre à hier.

Hier donc. à d-eux Ihîur l-s .. cu s-r la questior
de lindemnité reconutîiîi,.e. L .hon. . Price re-
prit la parole. et, gnoufuterronpu à tout.i -tiiant par
les mienmbros tories. il leutir fit sse quatrn <turs quarts
d7heures. Mais le. mitre-dscours sur -ecîtt question

(naous pouvos dîte) de toute la sesidn, a éte celt' de
M. le solliciteur-:rénéal Bake c'est a oraeuiiir de pre-
mier ordre, et bien que pariois il ait un tnit un pet,
chanteur, tanéainmiaioinis oui neesordce à r-etotr-nder ce io-
sieuy commae le meilleur orateur de la dumbre. Les
tories le redoutent ouissi, et v-ilà sans doutte pLur 1 ucuii
durat les dix premières inruites ils afflect rent d'axvoii
sans cesse le sourire sur lu s-ves, mais lijntôt les
râles chingèrent_. .s ultdra-coseteu r deviurent sé-
rieux et n'eurentt t-as tIrp udt m- te lcku1r attettion pout
écouter les reprehos ei toitS- les'-gauLIents irrsisti-
bIes que leur adressu it .IM. Blake. Co iaontsieumr cîef
fit voulut montrer :i utys <lPle Ist la levauté de ces
utra-conservateurs, uit. acon:e l't si ibien dit .
Blakeî, prétendent avoir seuls do la loyauté en Caada.

cutmntant a 30 ans dans (toire dl Parleiment du
Haut et( cu Bs-Canada, il fit voir que jamais les tories
inont présenté une inesure en faveur des iintérns dut
peuplo - rnamnis mîéme ils n'oint éi-rit tue liane ei ce
seus libéral et patriqtiune. .De tn:s à auutr~.les in-
bres tturies jotient quelqmie ex aion.tona mblaient
vouloir nier les avaicés di ;M. Blak-: Mais l'Hlonî. iaem-
bre était toujours prét à letn repuobdre. C'était 'lhis-
taire n mauia qu' -ur parIait : cuait Iie lotr lisant
le rétcitde leurs actes anti lar:i tiqu ami-lpopaulai res,
qu'iI répondait à leursd is. Plums ils essavaient
de se téfendre. puts flui. -embre nontrait l'o-
dieux de leur conduite. Enini abrdant les événe-
iets de 1837 et 3, ePho. tnebre démotra à Phi-

dece qu'ils avaient été préparés. fcientés, par les
tories euix-mmes aidés des gouverneurs du tenut d':1
lors : " blhonorable et brave Chevalier d'HaiIton, at
ajouté M. le, lrétend que tois l'avonsti apld, tii

et ses umis politiques, des ielcs. h hbien, oui,
l. Por-ater.je soutiens q'ii.n -s: ainsi. Les lioncra-

bles membres ont toujours pruétendi étre loyaux, parce
qu'ils défeidaient, disaienti-ils. la couroine Ld'Aul.c-
torre-; et, pourtant. dirant ce temps ils foaient aux
pieds les intérêts du peule. Ils ont été rebelles aux
iintói ts de leur pays.

Sir Alluin McNa interrompt M. Blake en lisant: " Si
lhon. membre uimneurcte pas le. mot de rebelle qu'il rotus

aplpliqute.. -

.rMl- ta.~-..,maîii; .ii -tais.
Sir Allan McNab. -Puisprel'hion. membre ne veut pas

.re-trcter ce no de rebele, je ilare enI face du idy et.

.de cete cIbabrire qu'il a dit gelque ihose qui tienl du men-
songe.

Une partie de la galerie publique dult côté gamtel appxlau-
4it,et le reste et luutre côtM p&usse des hues. Durant ce

-temps, M. Blakle se -lé-e et v'eît parler. tmtus Sir Amlan Me-
Nab continue a se tenir debotut et à piarler, pteudalnu qhue, île
puluisieurns pointfs de hi saîlle,les hionora les inmbres crient àA
'uîrJre, et que P'oratetir (Phontu. Ni. .Mor1in) s'extenie de son

, - rappelerc les miembahres à l'ordre, à demurandler silenice et
rcS . i. h es r m tlnbes, Ou 'est'qîu'auî boîut île pliusie'urs

niifuire qisso î siletuee se l'ait ; alotrs il ordlonne cIe faire v-i-
in î ueiesw au-n la chlamruIe de doJîit pn- sotuffrir quu'on

der eggaer. lsiursmembre deandtent
vi.ole tses priVl -ei adniednie ea-

tde maaume qu'onm vicie les rue ie:" l orderatil àI Podre." Alut -
dlent.le contraire et qute le re~~ -h: clta.c, to 'uru. A tîur

m ztiieut dece tapage,plutsîec'rs nîteml . s-:s lht.' t. Mon tu
-puis pînsieurns à-la fois, pourt prter ; mats - l i

ls rappr'lle à l'ordre, et avàint cju'il ait pu çn OtnO-'ri-
tî~JCe o en-yit una e-ulre, m~is un siecodit, lias unu t-

d ièmie,(et c'est pre-usqueî totujour -dî c .gstich itfrpp e
lève, attuîmiîeu des r-appîels a l'rre, garoüest.qu~exfosne

o'os saisir1 él tma ue difie~ 4dcrire qui a lieu
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C. - LA PRESSE 'O RY.
Comae nous le 7résagions dans notre derière feuil-

- île, l'assemblée legislaives a aliptè une adresse a S.
E. le gotutverur génrl demiand:It lt démission dIc

M. Vaiîsitta.rt icoiu otiier dut 1gouvernement. Il n est
Slass dit q l M. ansitart doit-e payer les frris de Son

froces; nais nous supoo que lia coutituiit est q il
doit -n étre a insi. Nous espèréuii que cet cxeii 
r l Ill l avtrussemeti poli tit imner rappoteir q ui

- voudrait en aui ut tups maque aux douis cde s.
charge, et qui, loi dagir cn ieicer unparial. fenrit
lott en lui tpour srvir les ints d'iti nIprti. La prs-

se tory ¡ette les lamuts cris à ce stuj . utituil le itux-ti est
de la laisser cricr. C'est plus parln itu-il de que pler
toute autre traisons aîu'elle entre en ir(eur cn oette ic-

casion. Elle devra se calmti-r bitt - car elle lne
1 tteauitlcotp les aboutniéns et les a onces, et. elle t:î agit ja-
1'nais ue par ce ioif e e hiine cs Camdienls-!- ratn-
uais. Nous connraissioiis c(n, Ilparticulier unjour'l tor-y

die M\ontré qui. lors des poursuil tiiits tilters à la npres-
se, avaitd dchiré ne vouiloir plus pubblir les iits. gestes
ou discours d'un certain colotinel, senueuir, et membre

du parlement.. Mis le journal n'a pas tetnuî pro-
j iesse ; et en voici lat raison. Un certain enleiteuîr et
'gielqiues amis intimes diu dit coloneI, ajouta la riumiietu .
nuraient fait savoir aux propriiires di journal eut
question. qune. siles discoirs pîariltieitmitures du enomntme
colonel n'y étaient pias publiés commîe les autres,eux ces-
seraient de souscri-e a ce journn-l et ce lui envoyer
leurs annonces. (étzit-là ttît uneuîmnuc. e co-ntre liquelle
les dits pîroliiétaires n'ont pas voulu rgiiber. ls ont
courbé la téte. et danis lti humilité, ils Ont dit ax au-
tOurs de cette menace : " otre volonté sera fatie.
Ut ces hoimines-là vanumte-ontcaoire leur imdéprndance

et leur liberté duaet ion ? O niion ils n en ont pas ils
n'agissent que pour gagner le pain nécessaire à leur vie.
et pourJ 'obteir ils consentent volontiers à se contre-
dire et cédir uit jour ait-ulndemain

QUI:LQU E; ITI-:M S DE NOU\FL L-:S.
F Fn Angleterre, lord Tolhn Rtussell aurauit voulu ffaire
ti iurtaniemiaent ministériel il se se tait. gi d'ut umi-

vistèr-e de- coalition a. J ais sir.Tamaaes .rahiai. i'en
vent pis. parce qu'il n tpeut consentir à iiaposer . ii
droit sutr le graini. Cin ajoute que 'Ängleterre nc-fe-I
rait aux lois do navigation d'autres uhantgemalents que le

sui-ant: ce serait dl'iettre ci. An.gicterre. les pro-
duits de l'Asie de 'Afriquet. cIe. PAmiériqtue, aprés1

1u'ils niront été débarqués en Europe. Ce ie serait,d
rit le Hlerald (auquel nous empruntons ces:itetms),d'u-

cune utilité pour le Canada. Le ctta avait dini-
illé Il peiu en Angleterre : le nombre total de cas avait.
été de 8854., dontt 3961 avait été fuiestes. -Dans
l'Inde, les Anglais aurnient été vicorinvx (1) dans
une stnite d'escarmouchcs du 22 décembre au jii-
vier ; ils y avaient.perdut un grand nombre d'ofliciersJ
et environi guarnutc (?) soldats !. Ces v:ictoires auraient
été r.emportées sois les ordres de ord Guiugh. Dut s'at-
tendait à de nouveaux combats. r-

ENCOR E QU E LQUES ITEmtS.
Une feuille extraordinaire cli Norning Chroniclc dc I

Quélîcnotes •is on quc:qi-es c.tails de plis. , u Ale-
matigne, on s'nttntlc toujogrs f quguj futur cnpcur sera h

le roi actg-el de ppe.Quant à 'Autriehe,clie coniimiiiie
i avcd des.s cosectóne les Hongrois. Oit s'attend que t

bientôt. la guerre va recoimencer en Lpîmbardie, où la Y,
atussie soutiendrait les Autrichiens.- Quat, u Sou-

ý %. .- aYI ey a zI . 1, i pn!Meùr eL oII prpo e es

amrendcmemnts -aux résolutions de M. l.afontaine, les-
quIl-s.pmatendiiements eut pour objet de ireu' -un- distina-
tin entru. ce liqit'i appelle les loyaux sujets det.at-

t et ii" x <iii. s-uivantt i. .île ivsont:pps. 11 vtit
eI' laon r'ecomens les lu>yx jssuie su1'OLu ti-

tîîStîe ceus ¡qtui ortlan le soiverain;
il 1-et ci. plus . Sl pes loyale..; aitrpayées -al

même lisreventîi u f:eM lies dsle s-anadai ilcm-

(-I(- et V ont o ang& Hnt-anal.
Cs 1)r.positims s:>t r-jiluúes par i ehtunre et

ave indignatio par lu Bas-uruIa qui a :souiiL-rt d:uis
quelques-ueds de ss imn tic-s. .pisqu'a la Irvaention.

jusqu- in ulbellion d hi lilt du gouvyrunet àtis
pe lied irhtumi a létri. et îl. la part dle btoul de

spoliturAs. dvohorts iii louit vut bien durer lh

nomt de loyal ujurd.'lui-·m:ne on IN i nt lort.
Suivunt eux, il lt us udenîCiit et pluis lioitiiluice île dis-
cuter les Irturpit de diuWr ls iut--niu-toso ciru
qui ont so:l'l ,rt ls écéments de 1137 et 1838. Divi-

swr en deux eaip les r ciaants, eest doninlr de lt
vi aux ranu tq:s et aux t.us hit iut Iit tint lde

mal aux pays. Les tuas tînt n dds titres cd noidSe

pour avoir pr-ipité gloriusemnunt tn 'aileur etmbras
dans la ehûte cde Niagara. d'autres ont été décorés de
plus dLoUonurs tIncor et de piCOs iu-irOs pIor
avoir fabrign Ut>niuI i; pourno ices iiémesi botilnes
et ceux qui les suivent se mplairalit iengt-ils que l'onilut-
clemnisáct fbiblement. ceux qui ont été pillés par leurs
.sicaires?

. u Cn verinude l'acte d'Union, le revenu des liocncesi
dut Haut-runnca fesuiî partie dfon-d ceonzsolidé. A vantu

l'Uiion li cIta r idu IH:ut-Caiada s'ét:uti enrgóc é f
payer les pertes des -- loyaux '' a iu itanat d £·4.0,000

mais n'ayantpas d'a r;reut ele n'art pas exécuté ses
legagemets. Ces £4O00 une ibr recnt las pm ptie des
charges du revenu .onsolidé, et le paiement en iut lais-
sé à la cucge ci Haut-Canda seul. rLex-admiiusnr-
tion proposa CIe pnyer ces £-i-0,000 avec le reveuiu aes
licences ul>111t Hut-Cantadau ise montaient alors à 9 a it
£11.000 lonis.je ie r.nilel le ias bien; et pour adoilu -

cir pilule.lle inlsért dans l'acte des municipalités
du Bas-Canada par laquelle le revenu dls licences du

Bas-Camada q irmittat ussi partic ci revenu cotnsI-
dl, tmais qtui ie se montait on tôîît qu'à £:.000 almiîîu-

el!cent, se-rait.aitagé entre toutes les lacilités, pro-i
portinellement au produit des licences das chacune
d'elles.,

'' Au premuier abord cette proposition piuvait paraître
justoet elle eûut été si les revenus comme les cnr-ge .ides
deux provinces a'n'usseit pas été consolidés par Puiion
et que eliacuie des dux provinces se fût trouvée dans

Pbul igtio de payer ses dettes commo de pourvoir à
ses besoins.

Y 2on choisit uune source [ipkrt.icutliére de r-even uts-rlin
rionne lius dans le laut que duas le Ins.Canada, et
I'on omcet cette ,propîosit ionbsurI qu'il est.iliste que
le Hit-Cacla ait plus parce qu'il donne plus.. Le
Baus-Camii t n'atîu-ait a;nucune rbjection a accepter îu
part cpnneocjomc base d nexcunii1, Il dirait '.1 Hut-
rCanada : Cotnnieicez 'ar - paycr à niéme les sotices
le revenu qui •oqs ·étaict propres lors de -Union le,
millioa et lii que. vous avez dévoré seul ; ensuite sé-

parns nos sources. de reveni, les plus petites comme
es tlu considrable., et alors nous cesserons de nous

il iluicnre et (le iois récrier contre 'les injust ices de P U-
ir ?-Mais.i ious avons accapté vos lourdes charges

Ivec vos piet.srevnpps pris.pn somme, il faut hiunque -

vous acceptiez nos charges: ifnipèent initms considéra-.
îles:pris-ep sorme
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s'le"moment.-lait lantcegcPonie-lea rcs Ii-v e cro qu-
terpellations, ces cilognes, ces mots entrecoupés, ces la France reacerait por le moment a son projet
gesticulations, ces cris. cs rappels. etc.tles galeries, que 'intervetion à Romp, et que iPEspagne elle.maôie re-

l'on veut faire vider.jettent par intervalle un hurrah ou mettrat -aplus tard clos =cnlerenes qt'elle.lusire voir.

neée~:t 't mp dansi leri gah ou ir .e ta rtablisse :P sr

are une bataille. Co oiisnos teuviois dans la soutni àKe ome.t Coe denx puissances en seraienit
tdiès rappoïturs, noulsine pouvongsvoit jquelle a venues la deiînation d'at.tendre les pro-clédes que

été la cause de cette putiie éieute. Mais tonaurs est- se propose dl'adopter le C qugrés qui doit sous pieu s'as-

il nue pendaft u moins 7 un 8 mintes lit mtaille a du- sembler Bruxelles. Ace Congrès, e. .st Sir Itenary
ré. nagré 'intervention d'it.hon inombre de inembres Ellisqmi 'sero le representant. re lAleîerre -

qi ui Qiiiiiet dirigés d ce ec tpour.rétablir eux-miêttines Jvillirer ,et smit/ïs Europeanî Times croit ( Itu si-lAnîîgle-
l'ordre, et les rappels -et les effoi t-s de i hoi. M. orm; trre rett-ait sonfnhuegee mirale. Enrmoeat ittrols

ui a montr une. randj Présence'd :sp it-et ne fer-ia m s 'serait rengagée- d infu ue re gl n vill . ar-.

met fort à s lotiuge. Il nous et impossible de décri- elle ne retirera pas cets inlu e;l.vlrpar-.
me .l't.;Ilt dc(le la snlle 'en ce m101Oient. Tout le miondé totuet,-ajoute le mêmejourtna cliceiti nr- ûaIir

en Itéuit debont,. les ieibres se Croisaciit enl tous les yeux sur la si iqui uditetAujomurs.des envais-

sens. les damies s'échappat ds galeiies traver- seiacnts contre lu Te-quie. t'11e agira enuor de cot-

saient la salle des séances, pîenda tque on omtre cert atee la France ouir tmaitteir la paix: entrc Nt-
de-spectaters des galerids se refugi:.ient dans nlcam- pies et la Sieile, qui etn ffet coaintme. s à Rom;

t ug rie- t;e tuix mnenbres.afi de s'éloigner de la sdene n dit que ce soi PAulehe qi iitervientdra pour ré-
(in tulnmIIte.et quie ril clted otq:ds cris, (Us rap.. tal hr dns si< moritó Piu IN,qui viont de monacter
pelis. nti vacarme à-rendre sourd. A Rorce de patienter, lrshabitat. de toue de Pexcomuniiation.. Qtantaà
et grâce cn rgrande partie à la ft-rmeté de !hon. M. Mo- Pnde nglaise. randpprt u, Heirald n enots paraît ps
rit, 'les galries ontt tut se vider, puis les cuilisse ont eu correct.Le Wi//mer i-t Sit/s Europeun Times dit un-
le même sort. etfinalemaent les -boîtes des rappcirtenri elbet que'les Anglais ont été battus.dans deux engage-
ont suivi xpl même e'c e,et et.lehutbr a déir à ct que dans un tiroisit, qui a été utaiimit.

huis-ros AuIhot d'unii qu rt-c'here (à 6 heures), la lo is srniuix, les nikhs n'ont pas été rmis en fuite.
.panec a été -levée, Pafâhire devr-nt être reprise au- mais is ont lui lmporter avec eux leurs bagages, leurs

j-utrdl'huiît. tuinnitionus. leur .dillcrie et jusqutà leurs tsoris et l uis
Ntous rercttontas infinimeut ne scène pareille à celle blessés.

d'hciier. et nons ferons le nioins de remarques que non~
pourrns.afin de ne pas donner lietu ie isecussin - UN A UTR EVÊQUE DE TOR ONTO.
aerhe et ropre à prolongrer Paritation. C'est aussi .
pourquoi, rjtefle. tite. Ious ne répétorns las ici plu-i.s . >
sielîrs cris proférs pendantIf , tumtaue et dont upieClqItes- requ( cic QuéileVe a o Suveraiuin Pontre les bIlles

uns, tout en étant calculées à-mprmettre gravemeunt ni noneti éue de Tronto le trèz rfieitreind pèrie Lxr-
ue/qu'iun qui n'est pas an Pie-lenat et qui ne utinit kit. Alur. larki est nantatteuemnAt nu en Can;ala

las même le : inistère.aniutent encore poiur efft d'en- et aux EUnljuyis pour ses hai;s<ces, ses t-lents et son
venimerles haines et ule proloigr l-exiationi.Nous de-
onts cpetiî remargner que cette séne de désordres áloue -irearquable. Ce ie,-t qu·iarés pluseurs reics le

n':mnit pus eu liu, si depueis six au buit jouis la Prsse ai i dui rvrelnd Père nin-i que de NI. De GlChrluinnel,
lira-cnisrnvauriec ne prenait à tâch del foumnter tdue le St. :éèg en est ven-h àla idci<on pué nous anuinon-

les mauvaises passions et les prjuigés de races.pudant çont aujourd'hi.' Mgr. Larkin est igé d'eniron - ans.
que les embres di Parleni-ît aplarteîtnant au mittme

parti lui font écho dans Une ive Lgisiative. Nénn- ' --^~ ~~ ~ ~~~ ~

moins i nous espéruns que, si les Tories continuent à eu LES PE1ES .DE 13-E7 liT 13S.

a gir ainsila Presse libéra s lsrNlàora lird ons extrayons de 'xcellutete -orrcspodiaoe Mn-
Isemblables dsorlrs dc se rncouvlkr, et lus retornus- .

tes éviteront les occaioîs de susciter des querelles oudes tralis- dut Joilu de Qmbc les passages mivan;uts i
Ituti es enutre eux et les conservatets. ("ist atiî qui-üeairciront pour nos liecteurs la questiou de Pindemniii-
nous avoins la cniifance et la certitude (pm '-xpeCriree té pour les piert-s de Is 7 et 1838. et lous excunpteront
du piaisse) gnC'àasemblée conservatrice de Iodemain soir nons-mêue de tr.iter ce sujet plusau long ponr le mo
tut Mrehé Bonsecours. il ne sera donné aux Tories an- mentp

clin rétexte pour sortir des bornes légaleset provoquer
des tnunulies ou des rixes. Que nos concitoyens von- La diseussion sur l'incduimté pout- les pertes de
errateurs tir-nnent leur assemblée. c'est len ci-droit : 137 et S:38. dit v dicemain et rOLUira de srùlats

oture devoir à nous est cde leur laisser la jouissance Cie lCb)s; il est paolml cque dans c-te lo>ituie et ardnte

leur droit. et de itire. ltt etnoms, en toute occason;rmi (ILIseene cu passé les lpcroncalit s a peronLt une,

pour le maintiCen e la paix et du bon ordre. lairge place.
r .,M. l-î I4r fuit t d itd,1 u i u

,ASEM BL.EE L.Éo1lsr..TivcUDI,8 rF(f.RIL I1S49.--Vingt.
huit petit ions sont présenlées et déposée:, sur la table ; Pù-
titionîs reçues et ,'s:-De E:ietnrne Langlois et nuires, Ju.

m;cndánît ttino inletniiît pour des periî essuyéesji ar eu.K
durant Jles-roubles 'de 1837 et 1838 ; Du ri, véîeîd P. J,
Beaiîrd et autres, missionnîa ires des toin<hii,, deimaîndait
une e.îcession tde 200 acres de terre dai chaque townshir.

pou .cîtie d'unjn.i fsi.omîre.; Dei. s. Kelly et. nyt
tres niuhrîd d Cýgé cathlique rom et aIres, de I

:J"ie de Prec . de e adait iii 'oh rai dés di - ias
potr Mett a le e.écI d1 g ' sur uniti@stale ut

nocaimt ; De H. l.emecsî:rier, écr., vice-;né&ident, au nom
du bureau -de.ommree de . Qtuébae, lenti t de laide

î i . cntiir n cini'õhii iide fi 4e eie â à'extrémité
,iîit d ppro' ieie ; De 14: -en] îsrie, ét , vitpré.i

otît, aut iîîtnîi'dSenui l Oil dîtoma de 2Q be', dlemian-

dani eortaiis nieent la.lo i dL baiqueroutes; De
N. Hardy et u trel, do emott de l'uorin i :li;gmS- Jdes

i ncn ni n d, I tentire eigouiinle-etlema itdn redrs-
metnt ; D ·P. Firgues et puins, 1le a arîse d St Li-

chepl.mmbot qu'il - nire.oaditink inod m ui resiltent des
vîth(erges linenees, en y substîuant des ma.nîs de teluté-

rance . Jame. lvtans etàautr's, institueîrs protestnts
de [iété de Qu he, se l.ignr de faviir is reçu la

uetion du gouvpruement jour leurs ècdhi de~p.ilf í36,
el leitma-da l j.s:ie ; Du conseil muclnl dui -oîtI le

Pjrtneuflîl;emaînd:inîltî la révîîntion d l'ai-te des municitalités
de iarui-es.; U RLAred P. Honurît et atis, dit Sn-

'Iay, denotuiuil 'doiti dil crtdo ip tmesures -ur t'e-
iir duiteti le iitî ijît comluiit i S:t. Laturet ;De .1.. B.

Ärachad. 1 atr. de lton . Jemntdat Ui certain
amend'meài à Poi iae 3 eit -1 1 Vt. b.l7i. 31, relative-

t ne piai mt des pnges ,sur e, îne.teii a btrières
i eirous le M. r réal ; De Ml. A. Pdmteaiu et A. A.

Toît -ior,le Ste. \-i tine,<! i.tda: ntt 1îrisîtioît d cols-
truirei tupoit sur la rivièr C(ltuî ay. et de faire eer-

t !ils î n, tîx.lril-î ext rapprti av oc ie pont ;.De
Jnm-- am m-seldit? nved leSstat1, doinandant une

unis d e retraiii- ;De O. E. C,. îatrm, écr, et autres, ui
îîm:x al',.ex et aitre liei: de la parue iiferie ire dut

Coite l'l P.let,de-nanîîdanît la trit atîtiîln daîreau dl'enrô-
istrne'î dulu dm -<uto le la ,r11 sse dàS.Thomas a pa-

rois.e de '! it ;Dit révérend F. X. D •, à et taut es, île la
paroi-se de Plàq, deiuand an i Ii-le julr la contruc-
tiin l'un quai et le bureindere dAns cetc pin isse ; De, P.

.. 1'vrlridg l et tivs, cm pltauei et gartInl i gasii de la
éi de Québec, deinandaut ue toute iesue prés ntée à

la îi-mr-e puîir tintdifier la loi des hangueroutes co;tîcrîtie
qîMîjtle d:s;po-ititon lpolir la procîtit leurs iméreî..-.

%Vails fiut rapport des réiulions relatives à ta dl cision
'de mt"né sur !'èleet.on cont-.tée de Waleiloo. Sur iiutoion

de M, Notman, le greflir de la clitonne en chaicellerie
comiarait, et :ueîle le rapliriIlt lection dc Waterloo

en hiffîntit le lîni de l. \Vlster et insr.nt celui le Ai.
epwusl î M. Fergîs - ilors.préte ermlent et prenl soit

miuge ; Ar n oti de AL. Notnn, i e- m lamné qpw Xl.
10-teir hinc' de<ssigntiois ;Lt \ riers idputéuoll-

eier--ra port. tirs le' tw1hips dle W:ýeloe. !Ilant t, Sul-
livan et Aartiut. pa0r 1o1' ittaraîhre a la barre d .ceene Clhli-
bre, lîîxdi. e 1-2 ma- lroclaili, poulêt pulit!re :le uir ion-
.îtii e coim e tels omeiers-rap irtirs, et que les dites assi-

giations soient trani te, nu sherædutdi iîi de r. (l i...
i . n .u n".:". c.m. du¡i1 es-om r-a p r.tr

restectivemteni. URoun. M. Lath,îtainîe ptrésente,--Rpon-
se à lad res- du 14. jilet. ISl-7, demuunt cpie de la

corremondane, el., ait sujet d l'ltiminirtatict i du bitrenut
dt.rasement duei-devant IriA u niciPal d- Dorebes-

ter Par Etvard l'r nviy, éo.y- - ; Auis.si, - à iîse à une
airen dui 23 iti m lerndier. -mîin :ét nla (tit r-e-

tii perçu îpar le ,i-ri't i it dist de i nla. IFlon t :\T.
Price présente.-! àe il uin - :lre t iti 14. juillet. 184.7,

demt ld.int un ':u d i revenu n i \-\'i. .i îi\lorisoî,

rev» îyî'tes',.à ds e., tnetPs :-tG or--f" I L Do1. i 13 t-uih.rville
di 3--rea.-De Joih- lMolsoîî et :niire4. a! -om île d a

onlagniie du chemi de lier île jontion de Mo;tréal e: la
ligue i:oiMie,-De A. A. I'ru -.. et A. A Trottier,

Je Se. \arine,--De A maublî Arirubau't et nires. de
A-ssompiutioi,-D. d'uies ! eu.s te -'-óô:e:- Dieu dc
vlioaéiIl -el l' JuI: Chr:t -n C-t u:lre. M IDîîmnas pre-

=etî in ou li puir ;opiser Al:daLre :.I. iMScg et atres,
i órru ti potît ic .ge-tr lî inre J et orli-
!ro; obje1ý y mentionnle<;n me I .1'-le ire.1, mani iprod: hlain;

rappirt tit icomitî périminetiit.î il iis routingeue-

ct e adr e 1 es3e dvIioo -in t .C500ft ) c ani pnur
dî lw-eiir aux déper es coniingentes de la rhimbMe. M.a-
vignon0 pre-n un bill pour incorurer '" Ptiil ennadien

do ilnnwal "' ; deuxième lectu, mardi prm haie.Sur
:oîin de I. Ch1fîho la h-:Je *iî l'iîpre.-iin de

;n pÉtilon d. .Jiseph Lég i. l--u . d..la cie deQuebec,
relative aux intérts de.- rdbentr-e l 'iniendie de Qué-

be. Sur motin di V r. W. i1. Scî lh chliîbre sform
r- înuit-; pouir délibérersur la con.eîance daîiteîid -r l'acte
des emiins tbarriéres île Mîntreal, e: .îass" une rsolu-
lion dont il sera fait r;app uari dnn. 'iLtHon. M. Halgey
préstte les trot bII... iuivaints ;-Bi pour aueindr Pate

titiEB<-a a nada (; Gudi. V nttl : " Aeepuaoe
" ertîinies paries d'une ordonnnau y ment in-e coincer-
S iant le.s er-.î liesîi adiiretàire a prati lite le' la lui ou
comme notairi dans cete Iru-îe, " deuxièue le-aire

le 19 courant ; Bill 1 tir iincorporer eîr:ires persuties sous
Slip d e socié deiiJplitPe île la prison de Moitrè-

aI ' De'xigm. leIturct jeudi procha i ; Bill pour incorporer
les mebut t es (le l'église presbytóéieuîîe dlu Catitlai eut con-
lexNiot iveC Pglise d'Ec-osse ; Deuîxiéie letire, jetdi
prochain. Sur motion Je . Fortier, 1 - cornitié nom ío

our fiire tun euète rutir le système sivi pour la distribu-
tlion le la G" Oazette id Canarind, reçoit instruction île faire
îeîqluó.e suîr le modeilt te isttnl)uition dles -tttuis provincinux
dansi. le B3a'.Con îada. I 1Honi. M. La -Terrière îréesie trn
bil] tpohur autourisei les habhitanîs résith;uit et urîlliall des ter-
tes <dans lis ntouveaiux étabblisericuî suîr les bordls dlu Sa.
giienny, formant la secondce division miinicipaxle dlu conité, à
y *otnblir tit conseil muniijial et liour l'autres objets;i deux-

xi ème lc4tire; joudtîli p rîc linig:tlv1. Se> a iem i fa it rai juît
J1e la reusoluîian siiivu nt, paxse ent comiui nmerdî dermter
itnqutel le esti np1proîtyóc -Resoln, Que dos~ suiides soienrit
acc:ordles à -sa mnaje.xté. Sur motin tdc A. Ilineks, la

-lha 1(bre décidede dI ublbérer'en comi ê, ma-di , prochîaïi n
sur les subîsides tcordos~ à sa mîajesté..-

'o/jet,d'./1cte pour. amnende,'r lai oelatime <a I'admissrion
des avocals;j>rocureùrs et praticiens mu -loj-danutle Bas-Cam

nrda.

K Aprâsleiiconîlderants et le preamb ule, on liit)
* t. il est statuo par la dito au.tnl rit, qe~ to' lesjpersonne

ou personnes qui aurotnt pris ou ;reîndront le degré'dc baÀ


